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INTRODUCTION 

Indéniablement, le fait qu'une personne se retrouve sans-abri nous interpelle, tant 
par le dénuement matériel et les souffrances que cela implique, que par son caractère 
« choquant » dans une société d'un niveau de richesses et de développement tel que la 
nôtre. Pourtant, on ne dispQse en Belgique que de peu d'informations sur les 
représentations et les attitudes de l'opinion publique à propos des personnes sans-abri. 
Comment les belges considèrent-ils les personnes sans-abri ? Sont-ils prêts à soutenir 
des actions en faveur de ces personnes? Les bases de données existantes sont 
lacunaires à ce sujet (Philippot & Galand, 2003). Pourtant, les raisons de s'intéresser à 
ces représentations et attitudes ne manquent pas. Premièrement, les attitudes de la 
population déterminent en partie les conditions de vie auxquelles sont confrontées les 
personnes sans-abri. Se retrouver sans logement risque en effet de s'avérer plus difficile 
si l'on est face à des gens hostiles que si l'on est face à des gens compatissants prêts à 
vous aider. Deuxièmement, l'opinion de la population a des implications en terme de 
politiques publiques. L'importance que les gens accordent à certains problèmes, les 
politiques qu'ils soutiennent, les actions qu'ils envisagent, sont des éléments à prendre 
en compte dans l'élaboration de ces politiques (Lee, Link & Toro, 1991). Enfin, il y a des 
raisons théoriques de s'intéresser à ces informations 

Une longue tradition de recherche en sciences sociales tente de comprendre ce qui 
fait qu'une personne manifeste plutôt des réactions de rejet ou plutôt des réactions de 
solidarité envers des groupes défavorisés ou stigmatisés (Yzerbyt & Schadron, 1996). 
Plusieurs variables semblent particulièrement déterminantes dans les attitudes envers les 
personnes sans-abri. Tout d'abord, la mesure dans laquelle la personne-cible est perçue 
comme responsable de sa situation semble avoir une influence sur les comportements 
d'aide envers les personnes sans-abri, l'envie de communiquer avec elles, et le soutien 
aux politiques visant à résoudre leur problématique (Lee, Lewis & Jones, 1992 ; Kingree 
& Daves, 1997; Pellegrini, Queirolo, Monarrez, Vanlenzuela, 1997). Ces comportements 
d'aide et ces réactions positives sont davantage présentes chez les personnes attribuant 
le sans-abrisme à des causes externes, telles qu'une maladie, une rupture familiale, des 
disfonctionnements de la société, etc. Ces constatations sont conformes à la théorie 
Attribution-Emotion-Action (Weiner, 1980 ; Weiner, 1985), qui suggère que l'attribution 
de causes internes ou contrôlables entraîne des émotions négatives qui inhiberait les 
comportements altruistes. Une deuxième variable qui semble avoir de l'importance dans 
les attitudes des personnes envers les personnes sans domicile est la mesure dans 
laquelle celles-ci sont perçues comme dangereuses ou menaçantes. En effet Minick, Kee, 
Borkat et Oparah Iwobi (1998) ont montré qu'il existait une relation entre le fait de 
considérer les personnes sans-abri comme une menace, l'aide apportée à cette 
population dans le passé, le fait d'être favorable à leurs doits et l'aide que les répondants 
sont prêts à fournir. Les réactions émotionnelles constitue un autre élément qui pourrait 
influencer les comportements à l'égard des personnes sans-abri (Dijker, 1987). Des 
réactions de dégoût par exemple ne favorisent pas les comportements d'aide, au 
contraire des réactions de compassion. De plus, on peut penser qu'il y a des liens entre 
les différents éléments évoqués jusqu'ici (attributions causales, image des personnes 
sans-abri, réactions émotionnelles ; Mackie & Hamilton, 1993). 

Par ailleurs, la similarité (mêmes valeurs et croyances, destin commun, etc.) est 
un des facteurs d'attractivité interpersonnelle les plus puissants (Leyens, & Yzerbyt, 
1997). L'hypothèse pourrait donc être faite que les personnes dont la situation matérielle 
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et le mode de vie se rapprochent le plus des personnes sans-abri auront l'attitude la plus 
favorable envers eux. Ainsi Kingree et Daves (1997) ont montré que les hommes ayant 
déjà vécu une situation de sans-abrisme communiquent plus facilement avec les 
personnes sans domiciles et ont des attitudes généralement plus positives envers eux. 
Par contre, ces mêmes auteurs montrent que femmes dans une telle situation sont un 
peu moins enclines à ce type de réactions. Ceci pourrait en partie s'expliquer par le fait 
que lorsque la similarité est associée à une identité négative, elle risque d'être perçue 
comme menaçante pour l'image de soi (Leyens, Yzerbyt & Schadron, 1994). Dans ce cas, 
on peut faire l'hypothèse d'une relation négative entre proximité de situation sociale et 
attitude envers les personnes sans-abri. En fait, il semble a priori que les attitudes de la 
population vis-à-vis des personnes sans-abri soient relativement ambivalentes. D'une 
part, la population peut faire preuve d'une grande générosité à leur égard mais, d'autre 
part, elle manifeste également des réactions de répulsion parfois virulentes. Ainsi 
Applewhite (1997) a montré que les vétérans sans-abri américains doivent faire face 
quotidiennement aux attitudes de rejet, de déshumanisation, de manque de respect, etc. 
Mais d'autres études (Lee et al., 1991 ; Toro, Trickett, Wall & Salem, 1991 ; Toro & 
McDonell, Kingree & Daves, 1997) ont également mis en avant le fait que l'opinion public 
américain considère la problématique du sans-abrisme comme très importante, qu'il 
estime que le gouvernement devrait les aider davantage et qu'il serait prêt à payer 
davantage de taxes à cette fin. Ces recherches ont également montré que les attitudes 
au niveau affectif et cognitif sont généralement positives et que les comportements 
altruistes réalisés sont nombreux. La présente enquête a pour objet d'évaluer l'attitude 
de la population belge vis-à-vis des personnes sans-abri, et d'identifier les 
représentations auxquelles il faut être attentif si l'on veut agir sur ces attitudes. 

Au-delà de l'enquête d'opinion, il nous parait aussi important de s'intéresser de 
plus près à un sous-groupe particulier de la population, celui des travailleurs sociaux 
ayant des contacts professionnels avec les personnes sans-abri. Ce groupe de personnes 
nous semble particulièrement intéressant à la fois pour des raisons théoriques et pour 
des raisons pratiques. D'un point de vue théorique, ces travailleurs ont beaucoup plus de 
chances d'avoir des contacts fréquents et approfondis avec les personnes sans-abri 
qu'une personne issue de la population tout-venant. De nombreuses recherches en 
psychologie sociale indiquent que des contacts fréquents pourraient influencer les 
attitudes et les représentations (Bouhris & Leyens, 1994). On peut émettre l'hypothèse 
que les travailleurs sociaux aient développé une meilleure connaissance des personnes 
sans-abri et de leur situation que le grand public, ce qui pourrait entraîner une attitude 
plus positive et plus compréhensive vis-à-vis des personnes sans-abri. Minick et al. 
(1998) ont d'ailleurs montré que le fait d'être en contact avec des personnes sans-abri, 
de les reconnaître comme individu et de les aider était crucial pour transformer des 
perceptions négatives en attitudes positives. D'autre part, vu la difficulté des problèmes 
dans lesquels les travailleurs sociaux sont chargés d'intervenir, il se pourrait également 
que ces travailleurs cherchent à protéger leur estime d'eux-mêmes en mettant 
davantage en cause la responsabilité personnelle des personnes sans-abri. En poussant 
plus loin le raisonnement, on pourrait faire l'hypothèse que c'est la combinaison de 
contacts plus nombreux et plus suivis et d'un contexte professionnel valorisant et 
soutenant qui favorise des réactions positives vis-à-vis des personnes sans-abri, tandis 
que ces mêmes contacts dans un contexte professionnel peu soutenant et peü gratifiant 
entraîne par contre des réactions négatives (Fine, 1982). 

D'un point de vue pratique, il est crucial de mieux connaître et de mieux 
comprendre les attitudes des travailleurs sociaux impliqués auprès des personnes sans­
abri, puisque ce sont eux qui mettent en oeuvre concrètement une bonne partie des 
politiques sociales touchant la problématique du sans-abrisme. Outre les personnes sans­
abri elles-mêmes, ces travailleurs sociaux sont donc des acteurs-clés à prendre en 
compte dans la réalisation de politiques destinées aux personnes sans-abri. Or, à notre 
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connaissance les études menées jusque maintenant dans le domaine des représentations 
sociales envers les personnes sans-abri n'ont jamais été réalisées auprès des personnes 
travaillant directement auprès de ce public. 

L'étude présentée dans cet article poursuit donc trois objectifs : 
�� Décrire les attitudes et représentations de la population belge vis-à-vis des 

personnes sans-abri. Ce genre d'étude n'ayant jamais été menée en Belgique, les 
résultats nous permettront également de voir si les conclusions des recherches menées 
daris d'autres pays pourront être confirmées auprès de notre échantillon de la population 
belge. 

�� Examiner le rôle de différents facteurs dans la prédiction des réactions des 
gens vis-à-vis des personnes sans-abri. Sur la base des recherches citées ci-dessus, nous 
nous attendons à ce que (1) les causes qu'un individu attribue au sans-abrisme influence 
sa vision de la personne sans-abri, (2) les causes attribuées et la façon de voir les 
personnes sans-abri influence les réactions émotionnelles vis-à-vis de ce public, (3) les 
causes attribuées, la façon de voir la personne sans-abri et les réactions émotionnelles 
face à celle-ci déterminent les actions qu'un individu estime utile pour les personnes sans 
domicile (Mackie & Hamilton, 1993). 

�� Comparer les attitudes et représentations des travailleurs sociaux par rapport à 
celles de la population tout venant. Les travailleurs sociaux étant plus fréquemment en 
contact avec des personnes sans-abri, nous attendons à ce qu'elles aient une vision plus 
réaliste des personnes sans abri et qu'elle développe des attitudes plus positives face à 
ce public. 

FIGURE 1. 
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1. MÉTHODOLOGIE DE L'ENQUÊTE

1.1 SELECTION DES PARTICIPANTS POUR L'ENQUETE 

L'enquête a été menée au près de deux groupes de personnes : un échantillon 
aléatoire de la population belge adulte (dite « population tout venant») et un échantillon 
de personnes travaillant comme professionnels ou comme volontaires avec les personnes 
sans-abri (regroupées dans la suite du texte sous les termes « travailleurs sociaux»). 

1.1.1. POPULATION TOUT VENANT 

Au total, 530 personnes vivant en Belgique et contactées de manière aléatoire ont 
participé à cette enquête1. Les caractéristiques de l'échantillon sont reprises en détail 
dans le tableau 1. Ces répondants étaient âgés de 18 à 90 ans (âge moyen = 43 ans), et 
55 % d'entre eux sont de sexe féminin. 87 % des répondants sont de nationalité belge, 
et 61 % d'entre eux sont propriétaires. Parmi les participants, 20 % habitaient la Région 
de Bruxelles-Capitale, 23 % la Région flamande et 57 % la Région wallonne. Bien qu'en 
décalage par rapport à la répartition entre région et par rapport au niveau d'étude, cet 
échantillon apparaît relativement représentatif de la population belge totale en ce qui 
concerne la répartition par genre, par tranche d'âge, par nationalité, par statut 
socioprofessionnel, et en ce qui concerne la proportion de propriétaire (voir le Tableau 1). 

La présente enquête portant sur la population tout venant a été menée par 
téléphone. En vue d'assurer une représentativité maximale de la population belge, cette 
enquête d'opinion a été effectuée à la fois par téléphone fixe (51.5 %) et par téléphone 
portable (48.5 %). La plupart des enquêtes existantes utilisent uniquement le téléphone 
fixe. Mais différentes raisons plaident en faveur de l'utilisation conjointe du téléphone 
portable. D'une part, 16.6 % des logements actuels ne sont pas équipés d'un téléphone 
fixe (Institut National de Statistique, 2001) et il est en outre impossible d'avoir accès aux 
numéros de téléphone privé. D'autre part, 69.4 % des ménages ont au moins un 
téléphone portable (Institut National de Statistique, 2001) et il est probable que nombres 
de personnes optent exclusivement pour le téléphone portable. Enfin, plusieurs 
travailleurs sociaux nous ont rapporté qu'un grand nombre de personnes vivant une 
situation difficile sur le plan du logement disposent d'un téléphone portable. Les contacts 
téléphoniques ont été réalisés à partir de numéros de téléphone tirés de manière 
aléatoire.2 A chaque appel téléphonique, les enquêteurs se présentaient, expliquaient les 
objectifs de la recherche et précisaient que les réponses resteraient strictement 
confidentielles. Pour les téléphones fixes, les enquêteurs demandaient à avoir « la 
personne majeure qui a fêté son anniversaire en dernier lieu au sein du ménage » au 

1 D'après Krejcie et Morgan (1970), un échantillon aléatoire de cette taille est représentatif pour toute
population de plus d'un million d'habitants. 

2 Pour les téléphones fixes, nous avons réalisé, dans un premier temps, un tirage aléatoire des communes et,
dans un second temps, un tirage aléatoire des numéros de téléphone au sein des communes sélectionnées dans 
l'annuaire « Infobel 2001 ». Pour les téléphones portables, nous avons réalisé un tirage aléatoire de nombres à 
six chiffres auxquels nous ajoutions les préfixes des différents réseaux de téléphonie mobile en Belgique 
proportionnellement à leur part de marché (Base: 15.6 %, Mobistar: 31.6 % et Proximus : 52.7 %). 
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téléphone. Cette procédure, inspirée d'autres études internationales (Toro & McDonell, 
1992), vise à éviter les biais dus au fait que certaines catégories de personnes tendent 
davantage que d'autres à décrocher le téléphone au sein des ménages. 29.3% des 
personnes appelées sur leur téléphone fixe (n = 273) et 9.8% des personnes appelées 
sur leur téléphone portable (n = 257) ont accepté de participer à l'enquête Les enquêtes 
téléphoniques ont été réalisées en dehors des congés scolaires du mois de juin 2001 au 
mois de mars 2003. 

TABLEAU 1 

COMPOSITION DE L 'ÉCHANTILLON DES PERSONNES TOUT VENANT ET COMPARAISON 
AVEC LES DONNÉES DE L'INSTITUT NATIONAL DE STATISTIQUES (2001) 

l\:j'./f l:_,j,,�{·.<< ,,· \i�(;:,� ,'/.};<i, •• 
1Ê�ll�tÎtillQti •·êoi,ulâtïc5iicb�lge

G.enre
Femmes 55 % 51 % 

Hommes 45 % 49 % 

Age 
18 - 29 ans 26 % 19 % 

30 - 44 an 33 % 29 % 

45 - 64 ans 28 % 30 % 

64 ans< 13 % 22 % 

Nationalité 
Belge 87.5 % 91.8 % 

Union Européenne, pas belqe 8.4 % 5.5 % 

Europe de l'Est 0.6 % 0.8 % 

Afrique du Nord 1.6 % 1.0% 

Afrique pas Afrique du Nord 1.4 % 0.3 % 

Autres 0.4 % 0.5 % 

Niveliu'·d'êtude 
Ens. Primaire 4% 26 % 

Ens. Sec. Inf. 22 % 22 % 

Ens. Sec. SuP. 26 % 30 % 

SuP. non univ. 30 % 15 % 

SuP. univ. 18 % 7% 

Statut socio-professfonnel 
Revenu d'insertion 1% ---

Chômeur 6% 5% 

Ouvrier 11% 16 % 

Emplové 37 % 35 % 

Cadre 5% 3% 

Indépendant 6% 5% 

Profession libérale 2% ---

Etudiant 14 % 11 % 

Pensionné 18 % 25% 

Logement 
Propriétaire 61 % 68 % 
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1.1.2. TRAVAILLEURS SOCIAUX 

Au total, 319 travailleurs sociaux ont participé à une enquête par questionnaire. 
Les caractéristiques de cet échantillon se trouvent dans le tableau 2. Parmi eux, 194 ont 
complété une version francophone du questionnaire et 125 ont complété une version 
néerlandophone. Ces répondants sont âgés de 19 à 78 ans (âge moyen = 37 ans), et 66 
% d'entre eux sont de sexe féminin. 94 % des répondants sont de nationalité belge. 
Parmi les participants, 12 % sont des bénévoles, les autres sont des professionnels 
rémunérés. Les fonctions exercées sont très variées, de même que les formations (voir 
tableau 2). La plupart des participants ont des contacts fréquents avec des personnes 
sans-abri puisqu'ils déclarent passer en moyenne 64 % de leur temps d'activité avec des 
personnes sans-abri. 

TABLEAU 2 

CARACTÉRISTIQUES DE L'ÉCHANTILLON DES TRAVAILLEURS SOCIAUX. 

Genre 

Femmes 44% 

Hommes 66% 

Niveau d'étude 

Ens. Primaire 1% 

Ens. Sec. Inf. 4% 

Ens. Sec. Suo. 11% 

Suo. non univ. 68% 

Suo. univ. 16% 

Type de contrat 

Bénévoles 12% 

Contrat à durée déterminée 9% 

Contrat à duré indéterminée 79% 

Fonction 

Assistants sociaux 32% 

Educateurs 19% 

Accomoacinateurs 18% 

Coordinateurs 15% 

Autre 16% 

Formation 

Formation sociale 45% 

Formation osvcholoqique 31% 

Autre 26% 

Les questionnaires ont été envoyés par voie postale aux différentes associations et 
services sociaux susceptibles d'être en contact avec des personnes sans-abri, 
accompagnés d'une lettre expliquant les objectifs de la recherche ainsi que d'une 
enveloppe pré-timbrée. Il s'agit par exemple d'abris de nuit, d'espaces sanitaires, de 
maisons d'accueil, de restaurants sociaux, etc. Un rappel a été effectué par téléphone ou 
par courrier environ un mois après le premier envoi. Les questionnaires étaient 
totalement anonymes. Au total, 332 services ou associations ont été contactées. 
L'enquête a été réalisée au cours de l'année 2002. Des services et associations de toutes 
les provinces et de toutes les grandes villes de Belgique sont représentés dans 
l'échantillon. Etant donné le caractère anonyme du questionnaire et l'absence de base de 
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données de comparaison, il est impossible de vérifier la représentativité de cet 
échantillon de travailleurs sociaux. Le grand nombre de répondants assure néanmoins 
qu'une part non négligeable du secteur d'activité est représenté. 

1.2. LES QUESTIONS ABORDEES PAR L'ENQUETE 

La plupart des questions posées dans les deux enquêtes sont identiques et sont 
adaptées des études de Toro et McDonell (1992) et Link et al. (1995). Ceci permet une 
comparaison entre population tout venant et travailleurs sociaux, mais aussi avec 
d'autres études internationales. Les différentes mesures de cette étude sont présentées 
de la manière suivant : (1) les items communs aux deux enquêtes, (2) les items 
spécifiques à l'enquête menée auprès de la population tout venant et (3) les items 
spécifiques à l'enquête menée auprès des travailleurs sociaux. 

1.2.1. ITEMS COMMUNS AUX DEUX ENQUÊTES 

Nombre de questions ont été regroupées en échelles de façon à réduire le nombre 
de variables à analyser et à constituer des indicateurs plus solides d'un point de vue 
statistique. Ces regroupements de questions ont été réalisés en fonction des dimensions 
autour desquelles s'organisent les réponses des participants3 et en vérifiant la cohérence 
interne de ces réponses.4 

Questions générales concernant la problématique du sans-abrisme. Une série de 
cinq questions isolées recueillent l'opinion des participants à propos de l'importance de la 
problématique du sans-abrisme, de son évolution, de sa durée, de l'action des pouvoirs 
publics et d'autres acteurs (cf. graphiques 1 à 3). 

Caractéristiques des personnes sans-abri. Une autre série de questions portaient 
sur les représentations de participants à propos des caractéristiques des personnes sans­
abri (cf. tableau 3). Pour chaque question, il était demandé au sujet de donner un 
pourcentage de personnes sans-abri présentant une caractéristique (ex : selon vous, 
quel pourcentage des personnes sans-abri sont des hommes ?). 

Attributions causales. Plusieurs questions concernaient les causes attribuées par 
les participants à la situation des personnes sans-abri. Il était demandé aux participants 
de préciser dans quelle mesure ils étaient d'accord avec les causes souvent invoquées 
dans le cadre du sans-abrisme (sur une échelle à quatre degrés, allant de « pas du tout 
d'accord » à « tout à fait d'accord » ). Cinq types de causes du sans-abrisme leur étaient 
proposés : des causes internes (ex. : paresse des personnes sans-abri, abus de drogues 
et/ou d'alcool), des problèmes de santé ( ex. : troubles mentaux, mauvaise santé, 
handicap physique), le fonctionnement de la société (ex. : manque de logement bon 
marché, un système économique qui favorise les riches par rapport aux pauvres), des 
problèmes judiciaires (ex. : sortie de prison, expulsion du logement) et des évènements 
personnels (ex. : perte d'un emploi, crise familiale). 

Image des personnes sans-abri. D'autres questions portaient sur la façon dont les 
participants considèrent les personnes sans-abri. Il était demandé aux participants de 
préciser leur degré d'accord avec une série d'affirmations concernant les personnes sans­
abri (sur une échelle à quatre degrés, allant de « pas du tout d'accord » à « tout à fait 

3 Au moyen d'analyses factorie!fes.

4 Alpha de Cronbach.
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d'accord » ). Cette partie qu questionnaire abordait deux types d'affirmations : des 
affirmations relatives aux personnes dans le besoin (ex. : si l'occasion leur était donnée, 
les personnes sans-abri prendraient soin de leur logement ; souvent, une personne sans­
abri ne mange pas à sa faim), et des affirmations concernant la menace que 
représentent les personnes sans-abri (ex. : les personnes sans-abri sont plus 
susceptibles de commettre des actes de violence que d1autres ; les personnes sans-abri 
obtiennent de l1argent en volant, en vendant de la drogue ou en utilisant d1autres 
moyens illégaux). 

Réactions émotionnel/es vis-à-vis des personnes sans-abri. Dans ces questions, les 
participants étaient priés d'indiquer dans quelle mesure ils pourraient ressentir des 
réactions spontanées ou impulsives face à une personne sans-abri (sur une échelle à 
quatre degrés, allant de « pas du tout d'accord » à « tout à fait d1accord » ). Trois 
réactions ont été évaluées : les réactions positive (ex. : vous avez envie de comprendre 
une personne sans-abri, de savoir ce qu1elle ressent ; vous avez envie d'aider une 
personne sans-abri), les réactions d1évitement (ex. : vous auriez une certaine gêne 
physique à toucher une personne sans-abri ; vous avez envie de garder vos distances 
par rapport à une personne sans-abri, de vous éloigner d'elle), les réactions de 
compassion (ex. : lorsque vous pensez aux personnes sans-abri, vous ressentez de la 
tristesse et de la compassion ; cela vous irrite de savoir que des personnes sont sans­
abri dans un pays riche comme le nôtre). 

Droits des personnes sans-abri. Un groupe de questions demandait aux 
participants de se positionner par rapport aux droits à accorder aux personnes sans-abri 
(sur une échelle à quatre degrés, allant de « pas du tout d'accord » à « tout à fait 
d'accord » ). Ces questions abordent l1ordre public (ex. : les personnes sans-abri 
devraient avoir le droit de passer la nuit dans des lieux publics ; les personnes sans-abri 
devraient avoir le droit d'occuper des logements vides) et les droits civiques (ex. : les 
personnes sans-abri devraient avoir le droit de voter; le logement est un droit). 

Actions à l'égard des personnes sans-abri. Un ensemble de questions portait sur 
l'aide que les participants seraient prêts à apporter aux personnes sans-abri (sur une 
échelle à trois degrés, allant de « certainement pas» à « très certainement»). Ces 
questions concernaient l'argent qu'ils étaient prêts à donner, l1aide et l1accueil qu'ils 
consentiraient à offrir (ex. : volontariat, logements de sans-abri dans leur quartier). 

1.2.2. ITEMS SPÉCIFIQUES À L'ENQUÊTE MENÉE AUPRÈS DE LA POPULATION TOUT 
VENANT 

Contacts avec des personnes sans-abri. Trois questions concernaient la fréquence 
des contacts avec des personnes sans-abri qui sont en rue, qui vendent des journaux ou 
qui demandent de l1argent. 

Interactions avec des personnes sans-abri. Plusieurs questions demandaient 
également aux participants de préciser s1ils avaient déjà eu des interactions 
personnalisées avec des personnes sans-abri (amis, membres de la familles, inconnu). 

1.2.3. ITEMS SPÉCIFIQUES À L'ENQUÊTE MENÉE AUPRÈS DES TRAVAILLEURS SOCIAUX 

Implication auprès des personnes sans-abri. Trois questions interrogeaient les 
participants sur leur degré d1implication avec des personnes sans-abri dans le cadre de 
leur profession (public cible, fonction officielle, travail concret). 
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Satisfaction professionnelle. Il était également demandé aux travailleurs sociaux 
d'indiquer dans quelle mesure ils se sentaient soutenus dans leur travail et ce qu'ils 
pensaient du fonctionnement de leur lieu de travail (sept items sur une échelle à cinq 
degrés allant de « pas du tout » à « tout à fait »). 

2.RESULTATS

Les résultats des enquêtes que nous avons menées sont présentés en deux temps. 
Dans un premier temps, nous avons cherché à décrire en détail les représentations et les 
attitudes des participants vis-à-vis des personnes sans-abri. Dans un second temps, nous 
avons cherché à identifier les facteurs qui peuvent expliquer différentes représentations 
et attitudes parmi les participants. 

2.1. QUELLES SONT LES REPRESENTATIONS ET ATTITUDES 
A L'EGARD DES PERSONNES SANS-ABRI ? 

Cette section des résultats est divisée en deux parties. La première partie est 
consacrée aux représentations relatives aux personnes sans-abri. La deuxième partie est 
consacrée aux réactions vis-à-vis des personnes sans-abri. Nous distinguerons à chaque 
fois les réponses des travailleurs sociaux par rapport à celles de la population belge tout 
venant, en signalant les différences observées qui atteignent un seuil statistiquement 
significatif (p < .01). 

2.1.1. REPRÉSENTATIONS RELATIVES AUX PERSONNES SANS-ABRI 

Cette section des résultats concerne l'image des personnes sans-abri reflétée par 
les réponses des participants à nos enquêtes. On peut constater une certaine similitude 
dans les réponses fournies par les travailleurs sociaux et le groupe de personnes « tout 
venant». Concernant l'importance et de l'évolution de la problématique du sans-abrisme, 
plus de 90 % des répondants considèrent cette problématique comme importante, voire 
très importante et plus de 70 % des participants estiment que le nombre de personnes 
sans-abri augmente en Belgique (graphiques 1 et 2). On peut toutefois noter que ces 
impressions sont un peu plus marquées chez les travailleurs sociaux. 

GRAPHIQUE 1. 

RÉPONSES DES PARTICIPANTS À LA QUESTION« A VOTRE AVIS, 
LA PROBLÉMATIQUE DES PERSONNES SANS-ABRI EN BELGIQUE EST ... » 
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GRAPHIQUE 2. 

RÉPONSES DES PARTICIPANTS À LA QUESTION« A VOTRE AVIS, 
LE NOMBRE DE PERSONNES SANS-ABRI EN BELGIQUE ... »
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Concernant les représentations des répondants à propos des caractéristiques des 
personnes sans-abri, il ressort d'abord que pour les participants, les personnes sans-abri 
seraient principalement des personnes entre 18 et 44 ans, mais rarement des mineurs ou 
des personnes âgées. Cette constatation est encore plus marquée chez les travailleurs 
sociaux. Ensuite, les personnes sans-abri seraient surtout d'origine belge, et dans une 
moindre mesure des pays de l'Est, mais presque pas des autres continents. D'après les 
travailleurs sociaux, la proportion de personnes d'origine belge est même nettement 
majoritaire. D'autre part, les personnes sans-abri sont vues comme étant principalement 
de sexe masculin, ayant des problèmes d'alcool, étant déprimées et dépendantes de 
l'aide sociale. Elles seraient rarement en couple, auraient peu de contacts réguliers avec 
leur famille et ne souffriraient pas beaucoup de maladies mentales (tableau 3). Il ressort 
néanmoins des résultats certaines différences entre l'opinion des travailleurs sociaux et 
de l'échantillon de personnes tout-venant. En effet, comparés à la population tout 
venant, les travailleurs sociaux estiment qu'une plus grande proportion des personnes 
sans-abri sont des hommes, vivent seuls, ont un enfant, n'ont pas d'animaux, dépendent 
de l'aide sociale, ont un casier judiciaire et souffrent de troubles mentaux. 

TABLEAU 3 

RÉPONSES DES TRAVAILLEURS SOCIAUX ET DES PERSONNES TOUT-VENANT À LA QUESTION« SELON VOUS 
QUEL EST LE POURCENTAGE DE PERSONNES SANS-ABRI QUI... » (POURCENTAGES MOYENS) 

--- :-- -1� -PopufatJon tout H_.'J;-;avâillêu_r� soc;iaÛx.
�-'---'------'---�-�--� ---�venant J��- · · · · · · 

... sont des hommes ? 

... sont en couole ? 

... ont des enfants ? 

... ont un animal de compagnie ? 

... ont quelques contacts réguliers avec des membres de leur 
famille qui ne sont pas sans-abri ? 

... re_s;_oivent l'aide sociale ? 

... ont un casier judiciaire ? 

... sont des malades mentaux ? 

... souffrent de dépression nerveuse ? 

... sont alcoolLques ? 

... sont drogués ? 

66 

21 

28 

44 

21 

42 

33 

14 

46 

51 

36 

Note. Travailleurs sociaux, n = 319 ; population tout venant, n = 530.

73 

18 
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37 
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36 
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D'autre part, en moyenne, les travailleurs sociaux estiment qu'une personne reste 
sans abri 390 jours, alors que les participants issus de la population tout-venant estiment 
cette durée à 764 jours, soit plus du double. 

Les différences sont par contre moins marquées quand on s'intéresse aux 
représentations des causes du sans-abrisme. Les causes liées au fonctionnement de la 
société, à des problèmes judiciaires et à des évènements personnels sont considérées 
par les deux groupes de répondants comme un peu plus influentes que les causes liées à

des problèmes de santé ou à la personne sans-abri elle-même. Cependant, les 
travailleurs sociaux mettent davantage l'accent sur le rôle des problèmes de santé et 
judiciaires, et moins l'accent sur le rôle des évènements personnels et de la personne 
elle-même. 

Finalement, les résultats obtenus indiquent que la vision des sans-abri comme des 
personnes fiables se retrouvant dans le besoin est plus répandue que la vision des sans­
abri comme des personnes dangereuses dont il faut se méfier. Mais, les travailleurs 
sociaux semblent par ailleurs avoir une vision moins catégorique, moins stéréotypée des 
personnes sans-abri. 

2.1.2. ATTITUDES ET RÉACTIONS VIS-À-VIS DES PERSONNES SANS-ABRI 

Une autre partie des enquêtes concernait la manière dont les gens réagissent face 
aux personnes sans-abri. Deux questions très générales portaient sur l'aide qui devrait 
être apportée aux personnes sans-abri et sur les agents de cette aide. Plus de 80 % des 
participants sont d'avis que l'aide apportée par les pouvoirs publics devrait être 
augmentée et moins de 5 % pensent qu'elle devrait être diminuée. Quant à savoir qui 
devrait principalement aider les personnes sans-abri (graphique 3), les participants 
mettent clairement en avant le rôle de l'Etat plutôt que de l'initiative privée. 

GRAPHIQUE 3. 

RÉPONSES DES PARTICIPANTS À LA QUESTION« A VOTRE AVIS, 
QUI DEVRAIT PRINCIPALEMENT AIDER LES PERSONNES SANS-ABRI ? » 
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Cela signifie-t-il pour autant que les participants délèguent aux pouvoirs publics 
toute la responsabilité de l'aide à apporter aux personnes sans-abri ? Les réponses aux 
questions posées à propos de ce que les participants eux-mêmes sont prêts à faire offre 
une image nuancée (voir tableau 4). Un peu plus de la moitié des participants sont prêts 
à payer 35€ de leur poche pour aider les personnes sans-abri. Cette proportion diminue 
fortement quand on passe à des sommes plus élevées. Une majorité des gens se disent 
prêts à faire quelques heures de bénévolat afin d'aider les personnes sans-abri, et la 
plupart se disent prêts à accueillir des structures pour personnes sans-abri près de chez 
eux. Globalement, les réponses des travailleurs sociaux sont légèrement plus généreuses 
et plus accueillantes. 

TABLEAU4 

POURCENTAGE DES DIFFÉRENTES MODALITÉS DE RÉPONSE 
CONCERNANT L'AIDE À APPORTER AUX PERSONNES SANS-ABRI. 

-· . . . :�:3'.{·'sed�i!i()ùi}it�-ece),à_}.{; C -.çetéqih§Jl}en(Q\J ", .. - ;�r ;cr;�,. al{;, '��"FrèsA:'!èrtâinement 

... payer environ 35 EUR par an afin d'aider les PSA ? Trav.sociaux 42 50 
Tout venant 44 52 

... payer environ 125 EUR par an afin d'aider les PSA ? Trav .sociaux 70 20 
Tout venant 75 20 

... payer environ 500 EUR par an afin d'aider les PSA ? Trav.sociaux 85 5 
Tout venant 90 4 

... faire deux heures de volontariat par mois afin d'aider les 1 • • . ·---· ___ 1 PSA? 
Trnv.snrirllf)( 30 64 
Tout venant 43 52 

... accepter des logements pour PSA dans votre quartier ? Trav.sociaux 7 88 
Tout venant 17 77 

Note. Travailleurs sociaux, n = 319; population tout venant, n = 530; PSA = personnes sans-abri. 
Les totaux par ligne ne sont pas égaux à 100 à cause des non-réponses. 

Quels sont, d'après les gens, les droits que devraient avoir les personnes sans­
abri ? Les résultats présentés dans le tableau 5 permettent de répondre en partie à cette 
question. On constate que les droits civiques des personnes sans-abri (voter, se 
mobiliser, avoir un abri) sont presque unanimement acceptés. Les droits qui implique un 
certain niveau de revendication et qui pourraient avoir une incidence sur l'ordre public ou 
rendre plus visible le problème du sans-abrisme (mendier, squatter, dormir dans des 
lieux publics) sont par contre plus discutés, même si une majorité se déclare en faveur 
de ces droits. Les participants issus de la population tout-venant sont généralement plus 
favorables aux droits des personnes sans-abri les travailleurs sociaux. 

Une dernière série de questions concerne les réactions émotionnelles des gens 
face à une personne sans-abri. Ces réactions émotionnelles ont été regroupées en trois 
catégories. Les réactions positives (approche, compréhension, aide), les réactions 
d'évitement (indifférence, gêne physique, éloignement) et les réactions de compassion 
(tristesse, respect, révolte). Les résultats montrent que les réactions positives et de 
compassion prédominent sur les réactions d'évitement. On remarque aussi que les 
travailleurs sociaux rapportent davantage de réactions émotionnelles positives et moins 
de réactions de rejet que la population tout venant. Néanmoins, les participants 
provenant de la population tout-venant rapportent nettement plus de compassion que les 
travailleurs sociaux. 
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TABLEAU 5 

POURCENTAGE DES DIFFÉRENTES MODALITÉS DE RÉPONSE 
CONCERNANT LES DROIT DES PERSONNES SANS-ABRI. 

. . . de passer la nuit dans des lieux publics tels que le métro, Trav.sociaux 
les gares, etc. Tout venant 

... de voter. Trav.sociaux 

Tout venant 

... de faire la manche dans des lieux publics. Trav.sociaux 

Tout venant 

. . . d'occuper des logements vides. Trav.sociaux 

Tout venant 

Il est normal que les PSA se mobilisent pour réclamer des Trav.sociaux 
droits. Tout venant 

Le logement est un droit. Trav.sociaux 

Tout venant 

29 61 

28 68 

2 79 

5 91 

39 51 

38 57 

22 62 

17 78 

2 78 

7 88 

2 78 

5 91 

Note. Travailleurs sociaux, n = 319 ; population tout venant, n = 530 ; PSA = personnes sans-abri. Les 
totaux par ligne ne sont pas égaux à cent à cause des non-réponses. 

2.2. COMMENT EXPLIQUER LES REACTIONS 

VIS-A-VIS DES PERSONNES SANS-ABRI ? 

Les analyses présentées ici ont pour but de mieux comprendre les relations entre 
les différentes représentations et attitudes à l'égard des personnes sans-abri décrites ci­
dessus. Le rôle que pourraient jouer d'autres facteurs, comme par exemple les 
caractéristiques démographiques, a aussi été examiné. Afin de réduire le nombre de 
variables à analyser simultanément, nous avons regroupé certaines échelles suivant leurs 
dimensions sous-jacentes. 5 Une fois ces regroupements effectués, nous nous retrouvons
avec huit variables organisées en quatre catégories. 

�� Les causes attribuées au sans-abrisme : attributions externes 
(disfonctionnement de la société, problèmes judiciaires, évènements personnels ou 
problèmes de santé) et attributions internes (paresse, abus d'alcool ou de drogues, 
comportement irresponsable). 

�� L'image des personnes sans-abri : quelqu'un dans le besoin ou menace dont il 
faut se méfier. 

�� Les réactions émotionnelles à l'égard des personnes sans-abri : approche 
(réactions positives versus évitement) et compassion. 

�� Les actions envers les personnes sans-abri : droits que devraient avoir les 
personnes sans-abri et aide que le participant est prêt à apporter à ceux-ci. 

Ce sont ces huit variables qui ont été utilisées dans les analyses qui suivent, afin 
de mieux comprendre les processus pouvant expliquer les réactions des participants vis­
à-vis des personnes sans-abri. Ces analyses sont basées sur un modèle théorique 
construit à partir des recherches citées dans l'introduction ( en particulier Mackie & 
Hamilton, 1993) et schématisé dans la figure 1. Ce modèle postule que : 

5 Etablies au moyen d'analyses factoriel/es de second ordre.
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a) Les causes qu'un individu attribue au sans-abrisme influencent sa v1s1on des
personnes sans-abri : plus le sans-abrisme est attribué à des causes internes,
plus la représentation des sans-abri devrait être négative (et inversement pour
les attributions externes) ;

b) Les attributions causales et la façon de voir les personnes sans-abri influencent
les réactions émotionnelles à l'égard de ces personnes : les réactions
émotionnelles devraient être plus positives pour les personnes attribuant des
causes externes aux sans-abrisme et ayant une représentation positive des
sans-abri ;

c) Les attributions causales, l'image des personnes sans-abri et les réactions
émotionnelles à leur égard influencent les actions qu'un individu estime utiles :
une plus grande disposition à aider les sans-abri et à leur accorder des droits
devrait résulter d'une attitude (émotionnelle et représentationnelle) favorable à
leur égard.

Des analyses de régression multiple ont été réalisées afin d'examiner chaque 
étape du modèle. 6 A chaque étape, l'effet des caractéristiques démographiques (âge,
sexe, nationalité, niveau d'étude) a été contrôlé, ainsi que le fait d'être ou non travailleur 
social. 

Les résultats des analyses suivant ce modèle théorique figurent dans le tableau 6 
pour l'ensemble des participants. A la lecture de ces résultats, on peut noter que les 
caractéristiques démographiques ne semblent pas jouer un rôle très important dans les 
attitudes de la population vis-à-vis des personnes sans-abri. La nationalité des 
répondants n'a aucun effet notable. La seule différence entre hommes et femmes 
concerne les attributions externes, qui sont moins sollicitées par les hommes. Les effets 
liés au niveau d'étude sont très faibles, ce niveau ayant tantôt un effet favorable aux 
personnes sans-abri (moins d'attributions internes, plus d'aide), tantôt un effet 
défavorable (moins d'approche). Seul l'âge à des effets parfois un peu plus marqués. Les 
personnes plus âgées mobilisent plus d'attributions externes et rapportent plus de 
compassion, mais elles voient moins les personnes sans-abri comme des individus dans 
le besoin et davantage comme une menace ; elles sont aussi plus restrictives quant aux 
droits des personnes sans-abri. 

Les effets des autres variables sont plus consistants et sont conformes aux 
hypothèses du modèle théorique. Les attributions causales sont clairement associées à la 
façon de voir les personnes sans-abri, aux réactions émotionnelles à leur égard et aux 
actions envisageables. L'image qu'un individu se fait des personnes sans-abri est elle­
même associée à ses réactions émotionnelles et aux actions qu'il juge utiles. Enfin, les 
réactions émotionnelles sont liées aux actions considérées. Les résultats les plus 
consistants sont ceux des attributions causales. Le fait de tenir les personnes sans-abri 
elles-mêmes pour responsables de leur situation est associé à une vision plus négative de 
ces personnes, à des réactions émotionnelles plus négatives et à un jugement plus 
négatif des actions en faveur de ces personnes. Inversement, le fait d'attribuer la 
situation des personnes sans-abri à des facteurs extérieurs à celles-ci est associé à une 
vision plus positive de ces personnes, à des réactions émotionnelles plus positives et à un 

6 L'analyse en régression multiple permet d'identifier les prédicteurs statistiques les plus puissants parmi un
ensemble de prédicteurs potentiels, et d'évaluer le poids de chacun des prédicteurs identifiés. Si un prédicteur 
n'est pas retenu, cela signifie que sa prise en compte n'ajoute rien à la prédiction de la variable prédite une fois 
que l'on tient compte des prédicteurs retenus. Dans une régression multiple, l'indice Beta indique à la fois le 
sens et la force de la relation entre un prédicteur et la variable prédite ; le R2 indique quant à lui le pourcentage 
de la variance de la variable cible dont rend compte l'ensemble des prédicteurs retenus. 
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jugement plus favorable des droits de ces personnes. En outre, plus un individu 
considère les personnes sans-abri comme une menace, moins il aura des réactions 
d'approche à leur égard, moins il est prêt à défendre leur droit et moins il est prêt à les 
aider. Par contre, plus un individu considère les personnes sans-abri comme des gens 
dans le besoin, plus il aura des réactions de compassion et d'approche. Enfin, les 
réactions d'approche et de compassion envers les personnes sans-abri sont positivement 
associées à la reconnaissance des droits de ces personnes et à la propension à les aider. 

TABLEAU 6 

COEFFICIENTS STANDARDISÉS POUR LES RÉGRESSIONS PAS À PAS SUR LES DEUX ÉCHANTILLONS. 

·1- y;>" , \iY
, .. -"":< 

Statut 

Aoe 

Sexe 

Nationalité 

Etudes 

Internes 

Externes 

Menace 

Besoin 

Aooroche 

Compassion 

R2 ajusté 
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Internes Externes 
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.08 .24 
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.01 .07 
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Besoin · Menace

.44 .24 

-.15 .08 

-.08 -.08 

-.20 .30 

.11 -.23 

.24 .20 
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... ·1> 
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-.29 .60 

.08 

-.08 

-.20 -.14 

.21 .21 

-.19 

.08 .10 

.25 .49 

1
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Droits Aide 

-.09 

.10 

-.09 -.10 

.17 

-.33 -.08 

.17 .27 

.28 .15 

,32 .17 

Notes. N = 738 ; tous les coefficients présentés sont significatifs à p < .05 ; Statut : O = travailleur 
social, 1 = tout venant ; Sexe : O = femme, 1 = homme. 

Les résultats ont également permis de mettre en avant un effet du statut de la 
personne (travailleurs sociaux vs. population tout venant). En effet, les travailleurs 
sociaux rapportent une vision moins stéréotypée des personnes sans-abri, plus de 
réactions d'approche et moins de compassion que la population tout venant. Il nous a 
donc semblé intéressant d'examiner si ces relations se retrouvent dans chaque 
échantillon pris séparément et d'évaluer l'effet de certaines variables spécifiques à 
chaque échantillon. Les mêmes analyses ont donc été répliquées pour la population tout 
venant d'une part et pour les travailleurs sociaux d'autre part. Des variables 
supplémentaires ont également été prises en compte à chaque fois. Pour la population 
tout venant, il s'agit du niveau de vie (revenu du ménage, composition du ménage, 
propriétaire ou non de son logement), de la quantité de contacts avec des personnes 
sans-abri (croiser une personne sans-abri, se faire aborder par une personne sans-abri 
qui vent un journal, qui mendie) et de la quantité d'interactions directes avec des 
personnes sans-abri (parler avec une personne sans-abri, avoir un ami et/ou un proche 
qui est sans-abri). 

Les résultats pour chaque échantillon pris séparément sont très similaires à ceux 
obtenus lorsque les deux échantillons sont considérés simultanément. Les effets des 
caractéristiques démographiques sont encore moins marqués. Ceux-ci ont encore moins 
d'impact chez les travailleurs sociaux que dans la population tout venant. Les relations 
entre attributions causales, images des personnes sans-abri, réactions émotionnelles et 
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action à entreprendre semblent donc identiques parmi la population tout venant et parmi 
les travailleurs sociaux. Le modèle théorique proposé ci-dessus paraît valable dans les 
deux cas. 

Dans l'échantillon de personnes tout venant, aucun effet du niveau de vie 
n'apparaît, on remarque par contre des effets des contacts et des interactions avec les 
personnes sans-abri. Au plus un individu dit croiser des personnes sans-abri, au plus il a 
tendance à faire des attributions internes et à considérer les personnes sans-abri comme 
une menace. Par contre, plus un individu a d'interactions personnelles directes avec des 
personnes sans-abri, moins il recourt à des attributions internes et plus il a des réactions 
d'approche vis-à-vis des personnes sans-abri. Ces résultats ne portent bien entendu que 
sur des attitudes et des intentions. Nous avions cependant aussi demandé aux 
participants s'ils avaient déjà effectivement aidé une personne sans-abri. Une analyse 
discriminante sur la réponse à cette question indique que ce sont les réactions 
émotionnelles d'approche, les interactions personnalisées et le niveau d'étude qui 
différencient le plus ceux qui ont aidé de ceux qui ne l'ont pas fait. Ces résultats sont 
cohérents avec ceux de l'analyse de régression. 

Dans l'échantillon des travailleurs sociaux� le fait d'être bénévole plutôt que 
professionnel rémunéré est associé à une vision plus menaçante des personnes sans­
abri, mais aussi à une plus forte propension à aider volontairement ces personnes. Le fait 
d'être employé à temps plein est associé à une moins grande compassion. On observe 
également un effet récurrent de la satisfaction professionnelle. Plus un travailleur se sent 
soutenu et satisfait de ses conditions de travail, plus il recourt à des attributions 
externes, plus il voit les personnes sans-abri comme des gens dans le besoin, moins il les 
perçoit comme dangereux et plus il a des réactions d'approche à leur égard. Ces résultats 
suggèrent qu'il y a un lien entre les conditions de travail dont bénéficient les travailleurs 
sociaux et la qualité du service qu'ils vont pouvoir offrir aux personnes sans-abri. 

3. DISCUSSION

Le premier objectif des enquêtes réalisées était de décrire les attitudes et 
représentations de l'opinion publique belge vis-à-vis des personnes sans-abri. L'une de 
ces enquêtes portait sur un échantillon représentatif de la population belge et l'autre 
enquête concernait les travailleurs sociaux susceptibles d'être en contact professionnel 
avec des personnes sans-abri. Les résultats obtenus indiquent qu'une large majorité des 
belges accordent une grande importance à la problématique des personnes sans-abri et 
pensent que le nombre de ceux-ci augmente. Cette importance et cette impression 
d'augmentation ne semblent pas spécialement liées à un sentiment de crainte à l'égard 
des personnes sans-abri, puisque ceux-ci sont davantage vus comme des personnes 
dans le besoin que comme des individus dangereux. Cette problématique ne paraît pas 
non plus fortement associée à la question de l'immigration, car les gens estiment que les 
personnes sans-abri sont surtout des belges. L'image typique d'une personne sans-abri 
qui se dégage de ces résultats est celle d'un homme d'une trentaine d'année, de 
nationalité belge, isolé, dépendant de l'aide sociale, déprimé et ayant des problèmes 
d'alcool. 

En moyenne, les gens jugent que la fait de se retrouver sans-abri dépend 
davantage de circonstances extérieures que de la responsabilité de la personne elle­
même. La plupart des belges sont par ailleurs d'avis que l'aide de l'Etat destinée aux 
personnes sans-abri devrait être augmentée et que l'Etat devrait être le premier acteur 
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de cette aide. Une majorité se déclare même prête à contribuer financièrement à cette 
aide ou à fournir une aide bénévole. Les résultats ne montrent que peu de traces d'un 
syndrome NIMBY (not in my back yard: pas derrière che:? moi), les gens se disant prêts 
à accueillir des personnes sans-abri dans leur environnement proche. Une large majorité 
des belges se prononcent clairement en faveur des droits civiques des personnes sans­
abri et une majorité plus courte se prononce en faveur du droit de ces personnes à

revendiquer ce dont ils ont besoin. On observe également que les réactions 
émotionnelles à l'égard des personnes sans-abri rapportées par les gens, sont dominées 
par des réactions positives et de compassion plutôt que par des réactions d'évitement. 
Ces différents résultats sont cohérents avec les études semblables menées dans d'autres 
pays (Toro & McDonell, 1992 ; Kingree & Daves, 1997 ; Link et al., 1995 ; Manrique, 
1995). De plus, la comparaison avec d'autres enquête d'opinion menées actuellement 
dans d'autres pays occidentaux indiquent que la population belge a une opinion 
particulièrement positive des personnes sans-abri (Toro, Tompsett, Schlienz & Stammel, 
2002). 

L'image globale qui émerge de ces résultats est celle d'une opinion publique 
concernée, qui a des représentations et des attitudes relativement positives à propos des 
personnes sans-abri. On constate également de nombreuses similitudes entre les 
réponses fournies par l'échantillon de la population tout venant et celles fournies par les 
travailleurs sociaux. Concernant leur opinion à l'égard des personnes sans-abri, les 
professionnels qui travaillent avec ces personnes ne constituent donc pas un groupe à

part, isolé au sein d'une population qui serait plutôt hostile ou indifférente, mais 
partagent au contraire une communauté de vues avec la majorité des personnes tout 
venant interrogées. Il existe toutefois certaines différences entre ces deux groupes mais 
qui sont cohérentes avec le choix professionnel posé par les travailleurs sociaux. Ceux-ci 
se révèlent de fait plus impliqués et plus positifs envers les personnes sans-abri. On 
pourrait imaginer qu'il s'agit là d'un effet de désirabilité sociale, les travailleurs sociaux 
ayant plus intérêt à donner une image positive d'eux-mêmes dans l'enquête. Cependant 
la méthode employée pour l'enquête travailleurs sociaux (questionnaire écrit anonyme) 
est moins sensible à un tel biais que le contact téléphonique direct employé pour la 
population tout venant. D'autre part, les réponses des travailleurs sociaux sont plus 
proches que l'échantillon tout venant des résultats disponibles dans la littérature 
internationale (pour une revue voir Philippot, Lecocq, Sempoux, Nachtergael & Galand, 
2003), ainsi que des résultats des études menées auprès de personnes sans-abri en 
Belgique (Philippot & Galand, 2003). Assez logiquement, leur métier semble leur avoir 
permis de développer une meilleure connaissance des personnes sans-abri. Le fait que 
ces travailleurs soient engagés dans une démarche d'action concrète envers les 
personnes sans,-abri explique peut-être qu'ils rapportent moins de réactions de 
compassion que la population tout venant, alors qu'ils rapportent plus de réactions 
d'approche. Le fait qu'ils semblent se montrer plus restrictifs concernant les droits des 
personnes sans-abri est plus interpellant (voir tableau 5). Cependant, il faut noter que 
cette différence par rapport à la population tout venant ne vient pas vraiment du fait que 
ces travailleurs se déclarent défavorables aux droits des personnes sans-abri, mais plutôt 
du fait qu'il y a davantage de non-réponses parmi eux. Autrement dit, ils se montrent 
plus hésitant face aux questions telles qu'elles étaient posées. 

Le deuxième objectif des études présentées ici était de mieux comprendre 
comment s'articulent les différents éléments des représentations et attitudes vis-à-vis 
des personnes sans-abri. Un modèle théorique a été proposé (voir figure 1), qui postule 
que les attributions causales sont associées à la façon de voir les personnes sans-abri, 
aux réactions émotionnelles à leur égard et aux actions envisagées. L'image qu'un 
individu se fait des personnes sans-abri est elle-même associée à ses réactions 
émotionnelles et aux actions qu'il juge utiles. Enfin, les réactions émotionnelles sont liées 
aux actions envisagées. 
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Les résultats des analyses réalisées sur l'ensemble des deux échantillons et 
séparément pour la population tout venant et pour les travailleurs sociaux sont tous 
cohérents avec ce modèle. Les résultats obtenus soulignent le rôle central que jouent les 
attributions causales dans les attitudes à l'égard des personnes sans-abri (Vignery, 
2003). Plus un individu tient les personnes sans-abri pour responsable de leur sort, plus 
il aura une perception négative de celles-ci, moins il aura des réactions émotionnelles 
positives à leur égard et moins il jugera utile d'agir en leur faveur. Par contre, plus un 
individu estime que la situation des personnes sans-abri est due à des circonstances qui 
échappent au contrôle de ces personnes, plus il aura une vision positive des personnes 
sans-abri, plus il aura des réactions émotionnelles positives à leur égard et plus il se 
prononcera en faveur des droits de ces personnes. On peut aussi noter que plus un 
individu voit les personnes sans-abri comme des personnes potentiellement dangereuses, 
plus il aura des réactions d'évitement face à celles-ci et plus il sera restrictif quant à leur 
droits. En outre, les réactions émotionnelles d'approche vis-à-vis des personnes sans-abri 
sont positivement associées à la propension à aider ces personnes, et les réactions de 
compassion sont en relation positive avec la défense des droits des personnes sans-abri. 
Ni le niveau d'étude, ni le niveau socio-économique, ni le genre, ni la nationalité ne 
semblent avoir un impact important. L'âge est la seule caractéristique démographique qui 
ait des effets récurrents et d'ailleurs contradictoires. Ces résultats indiquent que les 
réactions émotionnelles sont un élément important pour comprendre les comportements 
à l'égard des personnes sans-abri, et que ces réactions sont largement liées au niveau de 
responsabilité attribuée aux personnes sans-abri. Faire réfléchir les gens sur les raisons 
pour lesquelles des personnes se retrouvent sans-abri pourrait donc être une stratégie 
efficace pour influencer leurs réactions vis-à-vis de ces personnes. 

Les résultats font également apparaître certains effets spécifiques à chaque 
échantillon. Dans l'échantillon issu de la population tout venant, on observe que la 
fréquence des contacts avec des personnes sans-abri est associée avec une perception 
plus négative de celles-ci, alors que la fréquence des interactions personnalisées avec 
des personnes sans-abri est associée à une perception moins culpabilisante de celles-ci 
et à des réactions plus positives (voir aussi Zatakia, Toro, Tompsett & Guzicki, 2002). 
Ces résultats sont en accord avec les recherches sur les contacts intergroupes menées en 
psychologie sociale, qui montrent que le simple contact avec un autre groupe peut avoir 
des effets négatifs s'il n'est pas assorti de certaines conditions, dont le fait de permettre 
une connaissance individualisée des membres de l'autre groupe (Bouhris & Leyens, 
1994). Ces résultats suggèrent que faire mieux connaître l'histoire personnelle de 
certaines personnes sans-abri pourrait être une façon d'améliorer l'attitude des gens vis­
à-vis des personnes sans-abri en général. 

Dans l'échantillon de travailleurs sociaux, on note que la satisfaction 
professionnelle est associée à une appréhension plus positive des personnes sans-abri et 
à davantage de réactions d'approche à leur égard. Ces résultats sont en accord avec les 
études qui indiquent les conditions de travail des intervenants sociaux, le soutien et la 
valorisation qu'ils reçoivent, ont une incidence sur les perceptions et les réactions de ces 
intervenants à l'égard bénéficiaire de leurs interventions (Fine, 1982). Ces résultats 
suggèrent qu'améliorer les conditions de travail des intervenants est une manière 
d'améliorer la qualité des services proposés aux personnes sans-abri. Les réactions très 
positives et les demandes reçues suite à une journée d'échange que nous avions 
organisée suggèrent aussi que développer la formation et les échanges de pratiques 
entre professionnels du secteur pourrait offrir une piste intéressante. 
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CONCLUSION 

A l'opposé d'un discours prônant le désengagement de l'Etat au profit de l'initiative 
privée, la plupart des répondants - qu'ils soient travailleurs sociaux ou tout venant -
sont d'avis que l'aide destinée aux personnes sans-abri devrait être augmentée et que les 
pouvoirs publics devraient être les premiers acteurs de cette aide. Une majorité se 
déclare prête à contribuer financièrement à cette aide ou à fournir une aide bénévole. 
Notons aussi que les répondants se montrent défavorables à une restriction des droits 
des personnes sans-abri. L'opinion publique belge semble donc fort sensibilisée à la 
problématique du sans-abrisme, et même si des points de vue très diversifiés coexistent, 
l'attitude de cette opinion envers les personnes sans-abri est dominée par la compassion 
et la générosité. Cette attitude générale se retrouve dans toutes les composantes de la 
population belge : nous n'avons en effet observé aucun effet du niveau de vie ou de 
l'origine nationale sur les variables d'opinion et d'attitude relatives aux personnes sans­
abri.7 Les citoyens interrogés sont donc largement prêt à soutenir des actions en faveurs 
des personnes sans-abri. Les quelques petits écarts entre les représentations des 
travailleurs sociaux oeuvrant avec des personnes sans-abri et celles de la population tout 
venant suggère néanmoins que la population pourrait être mieux informée de la situation 
des personnes sans-abri, notamment à propos du caractère souvent beaucoup plus 
transitoire de cette situation que ne l'estiment nombre de gens. Les résultats soulignent 
en outre le rôle central que joue la perception des causes du sans-abrisme dans l'attitude 
à l'égard des personnes sans-abri. Les résultats suggèrent que faire mieux connaître 
l'histoire personnelle de certaines personnes sans-abri et les évènements qui les ont 
amenés dans cette situation peut être une façon d'améliorer l'attitude des gens vis-à-vis 
des personnes sans-abri en général. Une recherche expérimentale que nous avons 
menés suggère par ailleurs que des actions dans lesquelles des personnes sans-abri à 
s'organiser collectivement pour mettre sur pied des projets de réinsertion peuvent avoir 
un fort impact positif sur l'opinion public (Philippot & Galand, 2003). 

7 Cette attitude se retrouve également dans la manière dont la presse quotidienne belge traite du sans-abrisme 
(Philippot, Galand, Sempoux, Nachtergael & Lecocq, 2004) 
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Représentations et attitudes à l'égard 
. des personnes sans-abri en Belgique 

La présente étude poursuit trois objectifs : (a) décrire les attitudes et représentations de la 
population belge vis-à-vis des personnes sans-abri ; (b) examiner le rôle de différents facteurs 
dans la prédiction des réactions des gens vis-à-vis des personnes sans-abri ; et (c) comparer 
les attitudes et représentations des travailleurs sociaux par rapport à celles de la population 
tout venant. 

Une enquête téléphonique a été menée auprès d'un échantillon aléatoire de la population belge 
adulte (n = 530), et un enquête postale a été réalisée auprès de 319 professionnels travaillant 
avec des personnes sans-abri. 

Les résultats montrent peu d'écarts entre travailleurs sociaux et population tout venant. 
L'opinion publique belge semble fort sensibilisée à la problématique du sans-abrisme. Même si 
des points de vue très diversifiés coexistent, l'attitude de cette opinion envers les personnes 
sans-abri est dominée par la compassion et la générosité. 

Les résultats soulignent en outre le rôle central que joue la perception des causes du sans­
abrisme dans l'attitude à l'égard des personnes sans-abri. 
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